
SSJBv» mena* par aux. La peraonnal de 
• p a n atteste qua M. Robert Daclereq 
• « M oeenpsttetoent étranger aux opé-
I H M B I «a vente daa kUlaU. Oaa tètaelns 
•JRh, Moralité : MM. Duhamel. Vanhoove. 
f i x â t . Du Jardin, laeonnalseent la parfaite 
«vjstsxeeablllté da M. Daclereq. 

e s t ta un réquisitoire eêvére de M. la 
âSÉBMtut Manant, V " ThelUer et Ooe-

tfuus présentent la défanaa de l'inculpé 
S e a t lia demandent l'acquittement an 
H k m da ea qua la vanta des dixième» 

'-•«•a été accompagnée d'aucune manœuvre 
Sfenduleuse. d'aueuna participation de 
f a u x nom ou de fausse qualité ; qu'au-
ejawe plainte ne tut déposée par les ache
teurs : qu'il n'est nullement établi que 

• TeL Daclereq ait falsifié ou fait falsifier 
las billets mil en vente et qu'il est même 

.«esté étranger à leur vente, pour raison 
• a aanté. 

La Tribunal rendra son Jugement lundi 
procria ;n et il a ordonné la mise en li
berté provisoire de l'Inculpé. I 

La Chambre tiendra 
aujourd'hui 

une séance de pore forme 
Paris, IT Juin. — La Chambre se réunit 

mardi matin, à 10 h., e n une séance qui 
sera de pure forme pour procéder à la 
nomination définitive des membres des 
grandes commissions permanentes déjà 
Désignés par les groupes politiques. 

C'est seulement Jeudi so-rs -mtdi que 
M. F e m a n d BouJsson se réinstallera au 
fauteui l présidentiel et. après quelques 

' paroles de remerciement à rassemblée à 
l'occasion de sa réélection prononcera 
l'étoge funèbre de M. Marcombes. 

L'ordre du jour de cette séance ne sera 
fiaé que mardi. 

On ne prévolt guère de changement 
d a n s les présidences dont les bureaux 
savant renouvelés. 

A la Commission de • aéronautique. 
dont M. Laurent-Eynac. devenu ministre 
des Travaux publics, était le président, 
on annonce plusieurs candidatures ; no
tamment celles de M. Pierre Cot du co
lonel Brocard. M. Chaulln, Sernnet te . 
premier vice-président de la Commis
sion, et M. Renaltour, vice-président. 

A la Commission de l'armée, il est pos
sible que la candidature de M. Adolphe 
Osséron, de la f a u c h e radicale, soit op
posée à celle de M. Benac, radical-socia-
liates. e n remplacement de M. Fabry. 
Enfin, à la Commission des pensions, on 
prévoit que M. Miellet. radical-socia
liste, succédera à M. Maupoil, devenu 
ministre des Pensions. 

Le Congres 
des Caisses d'Epargne 
du Nord et de l'Est 

t'est ouvert hier à Dunkerque ' ceiie de Richelieu 
« « . . . ,« • | » C'est pour cette tradition qu'ont d o n -

e t S e C l ô t u r e r a a U l O U r a h U l ne leur vie les héros de la dernière 

LES FÊTES 
DU TRICENTENAIRE 

DE L'ACADÉHE 
FRANÇAISE 

(SUITE DE LA rasMiÈRE PAGE) 

Pendant l'office, la maîtrise de Baint-
Bt lenne-du-Mont , sous la direction de 
M. Bernard Loth, maître de chapelle , e t 
avec le concours de la Société d e s i n s 
truments anciens, fondée e n 1901 par 
Henri Oasadesus. exécuta un program
me musical qui réunissait exclusivement 
oes oeuvres du xvrr siècle, c'est-à-dire 
contemporaines des premières sn n ées de 
l'Académie. 

Puis. Mgr Baudrtr.art. de l'Académie 
française, recteur de l 'Institut cathol i 
que de Paris, est monté e n chaire. 

Il a prononcé u n discours sur R iche 
lieu, la tradition française e t l 'Académie. 

Le discours de Mgr Baudrillari 
« La cérémonie qui nous réunit a u 

jourd'hui, dans cette église, dit Mgr 
Baudrillart. e n évoque une autre, pres
que de tous points semblables, qui s'y 
cëroula le 15 décembre 1886. Il s'agissait 
alors de rendre à la paix du tombeau ce 
qui restait de la dépouille mortel le pro
fanée e n 1793 du cardinal de Richel ieu, 
cette tète fameuse qui avait erré plus 
d'un siècle et que le Gouvernement de 
Napoléon III avait su reconquérir. 

> Jetées à terre par la m ê m e tempête 
qui avait brisé le corps de Richelieu, la 
Sorbonne et l'Académie se retrouvaient 
debout e n 1886 pour honorer ce chef m o 
mifié, mais reconnaieaable, qui avait s er 
vi d'organe aux plus vastes desseins, aux 
plus énergiques volontés. 

célébration du troisième cen te 
naire, vous avez voulu l'Inaugurer par 
on acte religieux et par un discours pro
noncé dans la chaire chrét ienne, qu'il 
vous a plu de confier à un fils de l 'Uni
versité de France, aujourd'hui recteur 
d'une Université libre e t membre de 
votre Académie 

> Est-i l besoin de vous dire à quel 
point 11 s'en t ient pour honoré à quel 
point surtout il en est ému? Parler e n 
un tel lieu, devant un tel auditoire e t 
sur un tel sujet. » 

L'éminent orateur, après avoir évoqué 
:a vie et l'œuvre du cardinal de R i c h e 
lieu, conclut : 

L'Académie française q'ii. dans la s e 
conde moitié du x v n r siècle, renia pour 
un temps l'héritage spirituel et Jusqu'à 
la personne de son fondateur fut s u p 
primée pendant la Révolution. Mais elle 
a renoue le fil de la tradition française, 

à Tourcoing | guerre. Ah ! quand, a t tendant la mort 
I sur le c h a m p de bataille, ils appelaient 
I leur mère, c'était leur mère selon la 

bas délégué* des caisses .l'Epargne du ; chair que leurs yeux v o y a i e n t : mais ils 
Hgrd et de l'est, auxquels s'étaient Jointe j évoquaient aursi le vil lage natal et le 
daa délégué, du Luxembourg et de la Bel- > c l o c h e r q u l ] e Q o m l n e i l e u r s d e u x a u t r e s 

glque. ont tenu lundi matin, à 1 Hôtel de ! Patrie et la R e l i r o n I 
VUle de Dunkerque la première réunion , mères, la « « n e et la Keilgion 
da leur 38- Congrès. » Aujourd nui . Messieurs, ces 

M. Krug. membre de la Commission su
périeure des Caisses d'Epargne, présidait 
la réunion. 

M. Georges D'Arras, président de la 
Caisse de Dunkerque. annonça que ce 
Congrès inauguré à Dunkerque se clôtu
rera à Tourcoing. 

M. Krug fit un éloge des Caisses do 
Dunkerque et de Tourcoing. 

M Dufour. viee-présldent d* la Caisse 
•te- Dtiuajerquo, fit adopter un voeu appe
lant l'attention du président du Conseil 
at du ministre des Finances cur le coup 
fatal qua porterait a 1 épargne une nou-
vaUa dévaluation du franc. 

M. Dufour Ht ensuite un *.ppel à tous 
Ma ministres pour que cette calamité de la 
•évaluation aolt évitée et 11 leur demanda 
d'employer tous les moyens uti les pour 
la détourner. 

M. Blume, président de la Caisse de Ver
dun, préconisa la création d une société 
d'assurances mutuelles entre les Caisses 
•"•pargne 

M. Dufour traça l'action bienfaisante 
daa Caisses an temps de guerre. 

L'aprés-mldl, r.u cours de la deuxième 
séance de travail. M. Pérln, président da 
la Caisse d'Abbevllle. parla des récompen
sas à attribuer aux doyens des Caisse] 
d'Epargne. 

M. Krug préconisa la créit lon d'une 
Caisse générale des retraites du personnel 
des Caisses d'Epargne. 

M. Plantefol étudia la vérification des 
comptes des Caisses d'Epargne par les re
ceveurs dea Finances. 

M. Perrotte. de la Caisse de Reims, fit 
ensuite un rapport sur les allocations fa
miliales. 

Aujourd'hui mardi, les congressistes 
partiront en autocars pour Yp-es avant do 
gagner Tourcoing où sa tiendra la clôture 
du Congrès. 

Un couple de burfts 
devant la Cour d'assises 

de Bruxelles 
Lundi a eommencé devant la Cour d'as

sises de Bruxelles, la scandaleux proose 
mis à charge du coupla Wathan-Oérin, 
accusés da vol at d' l u i t daaa las cir
constances qua nous avons rapportées. 

La foula a envahi la prétoire at las cou
loirs environnante. Un Important servie» 
d'ordre empêcha tout tumulte . 

A F audience 

A 9 h. 20. la Cour fait son entrée. B l é 
est composée de M. Van Darama. prési
dant, a t da MM. Da Jaer et Pécher, asses
seurs M. Van der «traeten occupa la siège 
du ministère publie. 

Tous las défenseurs sont présents: M " 
Botson et BratTort, pour Nathan; M " 

Coran. Kalsln. Terrés at son secrétaire. M* 
Tsbet, pour Oénn. Au banc da la partie 
civile. M** Oarcon. Darmon. Van Keer-
bergen. Bsteerath, pour las deux s a u r s de 
Mme Hérel. et M* Van Ramoortel pour 
Mme Handerlx. 

Pierre Nathan et atalou Qérln prennent 
plaça au banc das^aecueéa. lia sont sépa
rés par deux gendarmes at aaat très cal
mas. 

La Jury est constitué rapidement et à 
9 h. 50, M. la greffier Cotes denne lecture 
da l'acte d'aecusation. Noua l'avons ré
sumé. L'acte appuis sur l'ascendant irré
sistible qua Malou Oérin exerça immédia
tement aux Nathan, déa qu'ils sa connu -
rent. en 1933. En conclusion, l'acte d'accu
sation déclare: 

Nathan reconnaît avoir eu, au moment 
du crime. l'Intention de tuer aime Hérel. 
Il reconnaît marna avoir eu antérieure
ment ridée da tuer, intention qu'il a, sui
vant sas propres termes, t h a ï e s constam
ment. 

atalou Qérln. tout an admettant qu'elle 
savait qua Nathan ea disposait à s'empa
rer, même avec vialenoe. des bijoux de 
Mme Hérel. soutient qu'aile aa pouvait se 
oouter qu'il aurait été Jusqu'au meurtre 
et qua, partant, aile n'a e <i opéré ai comme 
auteur, al comme complice, à l'assassinat 
da Mme Hérel 

Sa participation à ce crime cet néan
moins établis par las accusations réitérées 
da son ami. par la fait qua c'est elle qui, 
sciemment, a fourni l'instrument qui de
vait servir à la asm mettre, en l'espèce, le 
chloroforme at, enfin, par toute son att i 
tude, tant avant qu'après le crime. 

Nathan a été soumis à deux examens 
médlco-mentaux. 

Les rapporta constatent qu'il est res
ponsable da ses actes au point da vue 
pénal. 

Oérin fit également l'objet d'une exper
tisa mentale qui établit qu'elle n'est 
atteinte d'aucune affection susceptible 
d'atténuer sa responsabilité pénale. 

Après cette lecture, on fait l'appel des 
ttmolns: 11 y en a cinquante à charge et 
soixante-dix à décharge. 

En traversant les voies du Mongy 
au froisé-Laroche 

une automobile est renversée par un tramway 
% 

La femme de l'automobiliste est blessée 

L'interrogatoire 

Le Président Interroge Nathan qui ré
pond d'une vols sourde et en bredouillant 
de vagues explications. La Président 
Insiste et met l'accusé devant las faite. 
Nathan se réaoud à déclarer qu'avant le 
crime, 11 se trouvait sans argent e t que 
Malou Gérln insistait pour qu'il e n 
t icuve . 

< C'est Oérin qui m'a poussé à Parla 
pour y dévaliser une femme riche. J'en 

I avals d'ailleurs aussi l'idée. > 
Messieurs, ces trois I Pressé de questions au sujet du voyage 

mères : Patrie, Famil le , Religion, toute à Paru. Nathan ne répond que par bribes. 
la tradition, sont de nouveau menacées , ! 8cuvent, 11 se tait. Il faut l'énergie du 
et d'un assaut plus terrible que ceux de I »*r*sident pour lui arracher des reneel-
ITO-J - , .im 101 A jr„„,,.„„„ i„ „/>i» . . •! gnemente sur son odieux forfait. 
1793 et de 1914. Ecoutons la voix qui •"— S^m vous avax noyé votre victime. 
s'élève de ce tombeau. Elle nous Jette , p r è , , a y o l r chloroformée e t étranglée, 
à tous, h o m m e s d'Etat, membres de • qu'aves-voue fait? 
l'Académie, représentants du haut e n - ! — J'ai pria les bijoux. 
saignement, s imples citoyens, le suprême i — Oui, avec un sang-froid axtraordl-
m o t d'ordre, celui de sa int Paul à son nalre, vous avea emporté tout ce qua vous 
d i sc ip le : . D e p o s l t u m Custodi ». « G a r - ! P ° " v l « emporter: bijou», srgent. 

La pollution des eaux 
de l'Espierre 

L'administration communale de G and 
c, é t é avisée par le ministère des Affaires 
étrangères qu.* celui-ci a transmis au 
gouvernement français l 'avant-projet de 
eaHbrage de l'Eapierre. le cours d'eau du 
Nord de la France qui pollue rivières 
e t canaux. Le gouvernement promet qu'il 
fera tout son possible pour obtenir 
•n 'uni solution intervienne à bref délai 
a i que le gouvernement français prenne 
posit ion dans la question. 

L'acte 
de banditisme 
d'Hellemmes 

Houa avons relaté hier, brièvement, la 
teteetve de meurtre commise samedi à 
« I h. 30. au n* 14.' de la rue Badi-
C a m c t . dans une maison occupée par 

ïttst* veuve Drecourt. 75 ans. 
: On sait qu'un locataire de Mme Dre

court, Gaston Breton, a été arrêté. Bre-
- t en n ia tout d'abord, mais pressé de 
.quest ions . 11 finit par avouer avoir par-
. ttetpé à l'affaire, de connivence avec un 

aertain Abel Akéache. n avait fait le 
guet , tandis que Akéache opérait. Bon 

> xaMse. M m e Vanderstraeten avait reçu, 
* sjavur prix de son aliénée, 100 frs de son 
asteteu. 

Abel Akéache, qui avait cisparu, s'est 

Cette lundi au commissariat de po-
Wglpjgs i i i tê . e t déclara n'être pas. 

Jbteggtxxgur de M— Drecourt 
st. Huatenet, commissaire de police, 

I tour à tour, Berton. son amie 
puis il entendi t de nouveau 

«a vict ime. 
." •a i lu i comme Akéache se sont défen-

toutefols s'accuser 
confrontat ion suivit avec M— 

qui accusa formel lement son 
a sg m e t «jouta 

i V a u d e i s n a e t e n l'aval» su
sse eaUsMI JxxervgFavx A 

des le dépôt qui vous a été confié. » Et, 
pour y réussir, saches , s inon à l é g a l , du 
moins à l'Image de Richelieu, penser, 
prier, vouloir, agir I » 

L'office s'est t erminé ensui te avec 
l'exécution d'œuvres musicales de J a c 
ques Mauduit, de Charles Racquet e t de 
Nicolas de Grigny. 

Le Président de la République étai t 
représenté par le l ieutenant-colonel Col-
lettre, de sa Maison militaire, à cet te 
cérémonie. 

Une exposition de souvenirs 
à la Bibliothèque nationale 

Lundi après-midi, a été inauguré à la 
Bibliothèque nat ionale l'exposition qui 
y est instal lé à l'occasion du troisième 
centenaire de l'Académie. Cette exposi
tion, présenté : dans un cadre contem
porain de sa fondation, vise à donnei 
un aperçu 44 ce qu'elle a été dans les 
trois s iècles de son existence. 

Ce sont tout d'abord les lettres pa
tentes auxquelles l 'Académie doit son 
existence légale : une feuille de parche
min scellée d'un sceau de Majesté, de 
tire verte, pendant sur te lacets de 
soie vert et rouge. Puis , ce sont divers 
documents relatifs à l 'organisation de 
la Compagnie ; ses sceaux, sa devise. 
Une sect ion a été consacrée aux diffé
rents locaux qu'elle a occupes ; une 
autre, à ses séances , et c'est là que l'on 
riouve les registres où sont consignés les 
faits de son existence ; une autre encore 
réunit des documents relatifs aux é l ec 
tions ; on y voit des lettres de candida
ture de Balzac, de Baudelaire. 

Les académiciens e u x - m ê m e s sont re
présentés par des documents de toute 
rature, portraits, autographes, reliques 
diverse. On a groupé tous les grands sol
dats, de Villars à Foch e t à Lyautey. Ail
leurs, un coin est réservé a la science, 
au barreau, au clergé. Ainsi, les organi
sateurs sont- i l s parvenus à montrer aux 
visiteurs que l'Académie n'est < 
comme on le croit souvent, un cercle de 
spécialistes, ui.e assemblée de gens de 
lettres, m a i s qu'elle est bien, au c o n 
traire, l'incarnation et l'image de la vie 
spirituelle du pays. 

In? réception à l'Elysée 
Le Président de la République et M"' 

Albert Lebrun ont reçu lundi après-midi , 
à l'Elysée, les membres de l'Académie 
française e t les délégués étrangers venus 
assister aux fêtes données à l'occasion 
d u troisième centenaire de la fondat ion 
de cet te Compagnie 

Etaient également présents à cet te ré-
oepUon, les membres du lOuveTnement 
du corps diplomatique e t du Parlement 

L'affaire da centre d'arôtion 
d'Hyères 

Toulon, 17 Juin. — La Préfecture m a 
ritime adresse le communiqué suivant : 

s U n second-maître aviateur du centre 
d'aviation marit ime du Palyvestre, a é té 
arrêté pour Infraction à 1* loi d u M 
Janvier 1934. U n e information cet e n 
cours, dont la dite loi Interdit de dlvul 
puer Isa é léments . T o u t ea que l'on peut 
dire, c'est que les agi marnants reprochés 
à cet officier marinier ne para lèsent pas 
avoir l'ampleur et l'Importance qu'on a 
semblé voulo-r leur attribuer. Aucun s u -
Jet étranger, homme ou femme, n'est 
mê lé à cette affaira et aucun arrestation 
nouvelle n'est envisagée à l'heure a c 
tuel le .» , 

bas, 
gants, fourrure. Vous vous êtes dit que 
cela pouvait servir à Oérin. Elle s'est 
d'ailleurs empressée de tout utiliser. Alors, 
vous avea pria un taxi. Vous êtes allé re
joindra oér in . Elle vous attendait. Bile 
était contente. 

— Oui. Elle voulait que Je vole des bi
joux. Je las lui si apportés, mais elle a 
demandé da suite où était la manteau. 

— Et alors? 
— J'ai téléphoné et Je suis parvenu à 

ma le faire remettre par la femme de 
chambre. 

Président fs l t avouer par Nathan 
comment il a liquidé les bijoux. L'accusé 
confirme que c'est Malou Oérin qui lui 
a procuré le chloroforma. Il reconnaît 
aussi neuf vols de bijoux à ses parants et 
à ses fournisseurs, avant le crime. Oérin 
l'assistait an bavardant avec ses victimes 
pendant qu'il opérait. 

L'audience aat suspendue à midi. 

L'audience de l'après-midi 

Le président termine l'Interrogatoire da 
Nathan. Il donna lecture d'une lettre qua 
l'accusé adressait k son pérs, lettre Ins
pirée par Marie-Louise Oérin qui de
mandait da l'argent pour partir à l'étran 
ter. 

— Vous aspérlee obtenir de l'argent 
de votre père, demande le président à 
Nathan. 

— Oui. répond celui-ci. 

L'interrogatoire 
dt Marie-Louise Gérin 

Le président interroge d'abord Marle-
Loulae Ouérln sur las bijoux volés à Mme 
Henderlx II lui demande si elle avait das 
relations à Amsterdam pour y vendre daa 
bijoux. La Jeune femme répond affirma 
tlvement. 

Bile parle avec volubilité et. lorsqu'elle 
est à court da réponses ou d'arguments, 
elle se borne à dire : 

— Je n'ai paa pensé à cela. 
Sue nie avoir poussé son ami a voler 

dea bijoux. Bile ajouta que si alla avait 
voulu dérober de l'or ou daa diamants, 
«lia aurait su la faire elle-même 

La président an arriva au crime de 
Paris. Mans-Louise Oérin reconnaît srolr 
indiqué Mme Hérel à Pierre Nathan, «aie 
explique qu'elle a appris la crime par Na
than lui-même, qui paraissait très agité. 
Mais alla Ignorait que Mme Hérel possé
dait un manteau de vison e t alla affirme 
qua ea n'est pas alla qui exigea qua Na
than aille chercher ce manteau au d o 
micile da aa victime. 

Marie-Louise Oérin fut prévenue par la 
police, en 1983, qua Nathan dérobait des 
bijoux ; elle devait savoir aussi que l'ar
gent qua lut donnait son ami était da 
provenance suspecta. A cette remarque du 
présidant, recensés répond qu'allé a tou
jours engagé Nathan à travailler. 

M QUlat. Juge d'instruction fait u n 
rapport sur l'enquête qu'il a menée e t 
qui confirma tous les points de l'aecu-

M> Torrêa. l'un daa défenseurs da Marie-
Louise Oérin. fait remarquer qua Pierre 
Nathan fut crisse* de l'usine paternelle 
la SI mars 1939, à causa da sa mauvaise 
conduite. Il n'a connu Marte-Louise Oé
rin qua le l e avril suivant. 

M. Kohn-Abrest, médecin-légiste à Pa
ris, fait un rapport sur l'autopsta du 
cadavre da Mme Hérel. 

Le président donna ensuite lecture du 
rapport du docteur Paul, expert près le 
Tribunal da la naine, qui a eonelu à la 

L'AUTO APRÈS L'ACCIDENT 

Hier lundi vers 17 h. 45, une voiture 
pilotée par M. Jules Lehoucq. employé, 
âgé de 58 ans , demeurant à Marcq-en-
Barceul, chemin du Moul ln-Delmar, 11. 
au lieu dit « Le Maroc > et dans laquelle 
avait pris place M m e Lehoucq, débou
chai t de la rue de l'Egalité, venant de 
Rouges-Barres , pour se rendre sur le 
Grand Boulevard. 

Au m o m e n t où la voiture traversait 
1er. voies du Mongy. survint un tramway 
Lil le-Roubaix piloté par M. Henri De le -
rance e t qui se dirigeait vers Lille après 
avoir quitté l'arrêt obligatoire du Croisé-
Laroche. La collision inévitable se pro
duisit malgré un freinage énergique du 
mécanic ien du tramway qui heureuse
m e n t ne roulait pas bien vite à ce t e n 
droit. 

Tamponnée assez rudement sur le 
coté arriére droit, la voiture automobile 
pivota d'abord sur ses roues de devant 
pour aller ensuite se renverser complè
t e m e n t sur le côté gauche du trottelr 
réservé aux piétons. 

Le tramway Mongy s'était immobil isé 

iPh.du J. deux. ) 

presque sur place et les témoins de 
l'accident s'empressèrent aussitôt auprès 
des deux occupants qui paraissaient mal 
e n point. 

E n hâte , ils furent retirés de leur f â 
cheuse position, car la voiture s'était re
tournée sur eux. Portement contus ion
née, M m e Lehoucq portait e n outre une 
plaie eontuse au bras gauche. Elle reçut 
des so ins sans tarder à l a pharmacie 
Joly. s ituée à proximité. Quant à l 'auto
mobiliste. M. Lehoucq, il sortait lndemme 
de l'accident. 

Ce tamponnement avait attiré sur les 
lieux de nombreux passants et curieux 
et M. Elle Jacquemet. commissaire de 
police à Marcq, vint procéder à l'enquête 
d'usage, afin d'établir les responsabili
tés , cependant que le garde-champétre 
Bonté , de la police locale se chargeait 
d'assurer la circulation des véhicules et 
piétons e n cet endroit particul ièrement 
dangereux. 

Ajoutons que l 'automobile a subi des 
dégâts très importants , sa carrosserie 
é tant ent ièrement hors d'usage. 

M. Kohn-Àbraat dêelava encore que la 
victime était ansathéatéi au moment 4 e 
mourir mais U ne petrt dira à quel degré. 

On entend ensuite M. Dupufct. commis
saire de pouce à Parla, et M. OuUlaume. 
commissaire aux délégations Judiciaires à 
t a n s , qui donnant quelques renseigna-
m a n u sur l'enquête dont Us furent char
ges. 

L'audience est suspendue dans la soirée 
1 e t les ttébalê sont renvoyés k mardi mal in . 

A Pecq 
les fêtes communales 

ont été rehaussées 
par la célébration 
de cinq noces d'or 

(.Voir nos tbotogravurti en I " page) 

Pecq en fête, tout décoré et pavoisé, a 
célébré, hier lundi, le Jubilé da cinquante 
ans da mariage, de cinq vieux ménages : 
MM. at M — Depoortere-Duf our ; Lefeb-
vre-Dalrus : Paternoatre : Dereppe-Lucas. 
et Csppart-Lagaye. Pour des raisons de 
força majeure, les époux Bouchex et 
Vanschcortssa, ne purent participer aux 
cérémonies. 

Las vénérables époux conduits dans das 
autos délicatement fleuries, aa rendirent 
à l'église où M. l'abbé MonvoUln, curé, 
célébra la masse à leur Intention. Celui-
ci, au cours de l'office, les félicita. 

De nombreuses personnes les at ten
daient aur la place et à leur sortie de 
l'église daa visages souriants et bienveil
lants Isa accueillirent. Les bras chargés 
de fleura, les Jubilaires se dirigèrent à 
pied en cortège Jusqu'à la Maison com
munale. Précédant le cortège, une noce 
enfantine formée par des élèves de rece
lé gardienne communale, dirigée par Mlle 
Leerenier-Bury, excita l'admiration de 
nombreuses personnes. Las garçons d'hon
neur portaient la redingote et le haut de 
ferme avec une dignité parfaite. Les de
moiselles d'honneur perdues dans des 
costumas anciens et originaux at la Jaune 
mariée, dans aa robe blanche, souriaient 
doucement s u public. 

A L'HOTEL DE VILLE 
Las Jubilaires prirent place dans l s 

grande salle de l'Hôtel de Ville, où Ils fu 
rent reçue par M. Mille, bourgmestre, et 
das membres du Conseil communal. 

M. Mille leur adressa des paroles cor
diales, e Vous représente!, dlt-ll, les qua
lités civiques du pays, la courage et le 
travail persévérants >. Il rappela aussi 
eaux qui ne sont plus. En terminant 11 
forma des vœux pour que les Jubilaires 
gardant encore longue vie. Un vin d'hon
neur fut ensuite servi. En souvenir da 
cette Journée, la commune avait oflert un 
fauteuil a chacun das Jubilaires. 

Accompagnés par la noce enfantine, les 
anciens combattants, les déportés, et les 
deux sociétés musicales da la communs, 
etc.... las héros de la fête furent conduite 
an auto, dans les prlnclpalee artères de 
la commune, aux accents alertas da la 
musique. 

• 

La session des Assises 
du Pas-de-Calais 

s'est ouverte hier à Saint-Omer 
Lundi s'aat ouverte à Satnt-Omer la 

session du 9* trimestre l e g s des assise* 
du Pas-de-Calais, as salon qui durai a deux 
semaines et que préside M. le conseiller 
Bugot. 

Une affaira da mesura était Inscrite au 
rôle da la première Journée. 

L'accusé, Louis Toulotte. SI ans, Jour
nalier, rue , du Beau-Mai aie, à Calais, a 
été condamné à 3 ans da prison avec 
sursis. 

• • 

Un récidiviste de vols d'autos 
est arrêté à Ghyvelde 

Des gendarmas da service à la douane 
de Qhyveiee. inspectent las papiers d un 

—*i au 
leur parut suspecte Os Interrogèrent 

qui finit par délearer aa nomme 
Irté. Joseph Jaasaens. né à Deurne-ies-
" t. en Belelque. at que la permis de 

ulre était faux. 
compulsant à le gendarmerie 

ndscboot;. le bulletin da recherche. 
les gendarmas constatèrent que l'Individu 
qu'Us avalent arrêté, était expulsé de 
France à ' la suite d'une peine da deux 
ans de prison pour recel Sa voiture volée. 

Janasens déclara qu'il devait s* rendre 
à Male-les-nalns où U avait été eharté. 
par une personne de La Panne, de prendre 
livraison d'une voiture da S> c v , laissés 
dans une me . 

On crut u i moment qua cette voiture 
avait été valse à o n industriel «e Baseball 

était . 
D 
m 

vendue à un garagiste de avaublT» qui. 
lui-même, l'avait revendue à o n habit s a l 
da gantas, un certain Louis S «aa». 

Vérification faite, la aaruéo Louis Adam 
est totalement Inconnu à Sentes. 

Conduit au Parquet. Janasens fut Inter
rogé par M. Lecat at avoua que U Toi
ture qu'U devait prendra à Maie était des
tinée à la fr.ude 

Il a été éeeeué, Ouatai à la vasvura « 
ne l'a pas retrouvée, 

nrcK 

A l'Exposition de Bruxelles 

Une fête de la section 

se 
M. Jean Paure, président de la Sect ion 

française, a offert un grand dîner, au 
n o m de cel le-ci à l'élite de la capitale. 
Belges e t P r s n ç s i s o n t fêté le sucesè de 
la part ic ipation française à l'Exposi
tion d a n s une atmosphère de cordialité. 
d'élégance e t de courtoisie raffinée. A 
la table d'honneur, l 'ambassadeur de 
France . M. Laroche, e t son at taché ml 
litaire, le général Riedinger ; MM. les 
ministres Devèze. Van Isaeger et R u b -
bens, MM. le comte Adrien Van der 
Burg. Vaxelaire, le chevalier Papeejans 
etf Monchoven. etc. ' ' 

Deux allocutions charmantes et rele
vées d'une pointe d'émotion, furent pro
noncées par M. Jean Paure . à la Bel
gique e t M. Devèse à la France, que les 
650 convives ponctuèrent de cris: < Vlvt 
le Roi e t vive la France! » pendant que 
l'orchestre jouait les deux airs na t io 
naux. 

A la* ferma-modèle 

La célèbre école ménagère de Maulde -
lez-Tournai a dirigé la ferme pendant 
la semaine écoulée, sous la direction e x 
perte des S œ u r de Saint -François de 
Saies. Elle a obtenu le plus grand suc 
cès, grâce à la variété, à i s clarté et à 
la compétence de sa collaboration à la 
formation de la vie à la campagne . 

L'installation 

du jury international 

des récompenses 

D a n s la grande salle des fêtes de l'Ex
position a eu lieu, lundi matin, l ' instal
lation solennel le des membres du Jury 
international des récompenses sous la 
présidence de M. Van Isacker. ministre, 

1.100 membres composant 167 Jurys de 
classes, 38 groupes et un jury supérieur 
assistaient à cette réunion. Les person
nal i tés dirigeantes de l'Exposition é t s l ent 
présentes : MM. Van der Burch, Max, 
Ponck et R a y m o n d Vaxelaire. 

M. Van Isacker a souhai té la bienve
nue aux membres du Jury. Le comte A. 
V a n der Burgh a précisé les nouvelles 
dispositions qui seront observées par les 
Jurys de trente -deux gouvernements qui 
les ont s ignées. 

Ces modifications concernent la sup
pression du diplôme hors concours et le 
choix des Jurés qui doivent être anicens 
titulaires de grands prix ou de hautes 
récompenses. 

Les jurys sont répartis e n trois degrés: 
1) Les jurys de classes ; 2) Les jurys de 
groupes, const i tués par les bureaux des 
Jurys de c ls t ie» ; ces Jurys de groupes 
auront à examiner les réc lamations for
mulées après les opérations des Jurys de 
d i s s e s ; 3) Le Jury supérieur, qui cons 
t i tue e n quelque sorte une cour suprême 
e t qui s tatuera définitivement 

» 
La gendarmerie de Mouscron 
net nu terme aux exploits 

d'une bande 
de jeunes chenapans 

Dlmsncne matin, la gendarmerie rece
vait la plainte da M. Adolphe Harasens. 
ferai», domicilié à Bruges, dont rétablis
sement se dresse boulevard du Balnaut. a 
l'occasion da la dura sas du quartier du 
Mout-à-Leux. Ce forain venait da cons
tater qu'un vol avait été commis dans un 

Dernière Heure 
La répMrM rraRfaisé i la § • • • 

• in i tat i ta du p i v t m t m w t 
•rttaMiaM rotative a » «aa-
varsatiORS natal»» anglt-
allemand»* 

Dernières Nouvelles 

• r O O T B A I X - A M O C U T u M t 

Une réunion du bureau 
de la Fédération traçasse 

Paris. 17 juin. — Au cours da l'entrevue 
qu'U a eue à la fin de l'après-midi avec 
Blr George Clercs. M. Pierre Laval a remis 

ran-baseadeur de Grande-Bretagne à 
Parla, la copie de la réponse du Oouver-
Btaaaastt français à la communication d u .V.'àeîê'.qu 
Gouvernement britannique, relative aux « Farls 
sonveraattons anglo-allemandes. 

Cette réponse sera remise officiellement 
mardi à Londres psr M. Corbln, ambas
sadeur de France en Grande-Bretagne. 

Au cours da sa 
le Bureau redira! 
valse de footbaj a pria las 
vantas : 

Après acooti antre Ma s e n s xessxsésam 
beige et française, la date d u j 

La réponse italienne 
Londres. 17 Juin. — On croit que le 

Gouvernement anglais a reçu la réponse 
d u Gouvernement italien aux quaatlons 
qu'U lui avait p o s é n sur l'attribution 
éventuelle à l'Allemagne d'un tonnage 
égal aux 35 pour cent du tonnage global 
da la Hotte anglaisa. 

Sans soulever d'objections catégoriques 
à cette concession, la cabinet de Borne 
soulignerait l'Importance du problème et 
Justifierait par là la nécessité de lui con
sacrer un examen plus aporofondl. dont 
le résultat fera l'objet d'une nouvelle 
communication. 

On observe la plus grande discrétion, 
dans les milieux autoriaée. sur la substan
ce de la réponse du Gouvernement fran
çais. Cependant. U sembla bien qu'elle ne 
constitue, ni un refus de souscrire à 
l'accord en préparation à Londres, ni un 
rssentiment à cette entante. 

H semble que la Gouvernement fran
çais, conformément à sa politique cona-
t tnte , doive Insister sur le principe de 
I interdépendance das armements terras-
tiee navals at aériens admis à Genève par 
1% Commission générale du désarmement. 
II devrait normalement rappeler la dé 
claration du 11 dfoambre 1833, subordon-
i x n t la réarmement de l'Allemagne à l'or
ganisation da la sécurité collective de tous 
les Etats. La déclaration franco-britanni
que du S février 1035 et le communiqué 
publié à la fin de la Conférence de Btrèsa, 
qui reposent tous deux sur la même pos
tulat, devraient être soulignés tout par
ticulièrement. 

L'augmentation de la flotte du Relch 
au niveau de S5 % de la flotte britanni
que pose pour lea voisina continentaux 
de ce pays un grave problème et rompt 
1 équilibre entre les principales marines 
e u monde établi par la convention de 
Washington. Boudeuse d'assurer sa sécu
rité, la France en raison de ce fait ne 
ptut continuer de ae soumettre aux limi
tations qu'alla avait acceptées par u n 
traité et doit reprendre sa liberté en ma
tière da constructions navales. 

Enfin un facteur Important de l'accord 
envisagé est le rythme auquel le Relch 
peurrait construira sa nouvelle flotta. 
est souhaitable en effet, qua l'équilibre 
présent ne soit paa brusquement boule
versé comme pourraient la taire crain
dre lea Importantes possibilités da l'In
dustrie allemande. 

é) 

Deux beaux exploits aériens 

Paris-Natal »n 40 h. 40 minutas 
Paris, 17 Juin. — Poursuivant avec suc

cès ses liaisons postales entièrement 
nérlennes avec l'Amérique du Sud. 
Compagnie c Air-France » vient encore 
d'améliorer le record qu'elle détient entre 
Pans et Natal. Le courrier a été trans
porté entre ces deux villes en 40 heures 40 

L'équipage du « Centaure ». qui effec
tuait sa troisième traversée aérienne de 
l'Atlantique Sud. et tous les équipages 
d» la ligne sont à féliciter sans réserve. 

Londres-Oran »t rttaur 
en 15 heurts 32 minutas 

Londres, 17 Juin. — Le constructeur et 
pilote svlateur Perclval, qui avait quitté 
Londres lundi matin à 0 h. 30 pour tenter 
d'effectuer le voyage rapide Londres-Oran 
Londres, dans la Journée, a réussi dans sa 
tentative. L'aviateur Perclval qui était 
parti de Londres à O h. r i et avait fait 
escale à Oran de 7 h. 40 à 10 heures, est 
arrivé à Londres lundi soir à 18 h. 33. Il 
a effectué son voyage en 1S h. 33, à ls 
moyenne horaire de 301 kilomètres. 

é) 

La bonne tenue du franc 
à Londres 

Londres, 17 Juin. — Le discours de M. 
Pierre Laval faisant prévoir l'adoption de 
mesures adéquates pour redresser la si
tuation budgétaire en France, la nomina
tion d'un Comité consultatif financier 
chargé d'aider le gouvernement dans cette 
tache et lea déclarations faites par 
Tannery, gouverneur de la Banque de 
France, à Baie, dimanche, ont créé 
bonne impression en Grande-Bretagne. En 
conséquence les spéculateurs à la haïsse 
ont activé leurs opérations da couver' 
ture rendues nécessaires aussi par l a res 
trlctlon des facilités de crédit accordées 
précédemment pour ces transactions. 

La coïncidence de ces facteurs favora
bles à la tenue du franc a entraîné un 
relèvement notable de la devisa française 
qui a fini lundi soir au cours da 74 6/8 
contre 74 61/64. 

été fixée au 
même Jour aa eabexslava ea 

Belgique le match Aimée belge-Arasée 
française 

Sur proposition de la Ligua da l'« 
football, ru . h. Majeanalee a été 
cens sas drolu 

Sur proposition de la Ligue de Part», la 
radiation Infligée à M. Beurey, du C. A, 
Nanterre, a éW levée. 

En réponse à U lettre da l'Association 
hongroise de football concernant les Jeux 
universitaires qui aa dérouleront e n août 
prochain à Ludapest, la Fédération de 
football a f a t savoir qua la Francs n'y 
participerait pus. 

Le SportlOj Club de Nîmes a fait savoir 
a la Fédération de football qu'U M reti
rait de la compétition professionnelle. Sur 
avis favorable de la Commission du casai-
rlonnat de France professionnel, la can
didature du K. C. CnerieviUe a été rete
nue. Charlevilic fera partie da chasspssn-
nat. aux Heu et place du Sportlag-Club 
de Nîmes. 

WATEB-POLO 
Paris. 17 Juin. — La Commission sportive 

de la Fédération Française de Natation a 
décidé d'organiser, pour dimanche prochain, 
su Stsde nautique des Tourelles, un : 
de sélection pour l'équipe 
«ster-polo. Lee joueurs suivants ont été 
convoqués -. Delpone. Bultel. Lambert, Pa-
dou. Vandeplaneks (daa SUf. 
Otanler iColmari, Cramera, Jod 
Cuvllly (Club «as Nageurs da Parts), Pbl-
lipon. AvtcblnlkoaT (S.C.TJP.). 
(Lvon). Maurice Lefebvre, 
(Trurcolng) 

France aura lieu 
contra. 

HIER, A B0ITSF0RT 
Prix d'Htai iununt (S 000 fr.. SJte m.) : 

lsr. Lutin; Se. Framolet; 3a. Fraaaeua. — 
Mutuel : Pesage. S 50; Pelouse, tJO. 

-, Prix Se U raaeesvaerte (S.seo fr.. M e t s t . ) : 
Vrf . Suarlêe; le . Klng's Lova: Se, Baeoal 

Tou. — Non placé : Béret. — Mutual : Pe
sage, n oo. 6 so. îo.oo: pelouse, ie.00. êjo, 
îo JC . 

Prix Ses Glaïeuls (10.000 fr., 1.M0 m.) : 
1er, Verdalne: 3e. Tannant: " 
Non placé : Félin. '— Mutual 
n » so 21 so. s.oo. 10.30: Pelouse, a».», lê.eo. 
* so. s 50 

Prix Guimsrd (10 000 fr.. 3300 m.) : 1er, 
Oallo: 3e, Fouatelli: 3a. T égalas — Plan 
placé : Mépoisto — Mutuel : Pasage, 31.00, 
630. 13.00; Pelouse, 38.50, 17 30, 13JS. 

Prix de l'Observatoire (10.000 fr.. 1300 m.): 
1er. Hodder; 3e. Brascat: 3e. aei-mi-i-pi.., 
— Mutuel : Pesage. S.OO: Pelouse. (.00. 

Prix s e ls Jonction (10.000 fr.. 1130 m.) : 
1er. Pelargonium: 3e. Nabab: 3a. Tribun. — 
Non placé : Sam's Apple. — Mutual : Pesage, 
31 30. 7 » . «50, 1650; Pelouse. 1» 00, TJO, 
10.00. 16 50 

Aujourd'hui mardi, à iS h , inuises à ta i 
lle». 

Les nérociations cemaweialas 
tranco-all»maad»s 

Berlin, 17 Juin. — La délégation com
merciale française chargea de mener avec 
1; Gouvernement du Relch, lea négocia
tions rendues nécessaires par la dénon
ciation par le Gouvernement français de 
la convention commerciale franco-alle
mande et par l'expiration prochaine ds 
raccord de clearing est arrivée à Berlin. 

Déa son arrivée, la délégation s'est mise 
en contact avec lea services allemande 
compétente. On espère que *9S négocia
tions pourront aboutir rapidement. » 

La «marquis»» Rasxiekl 
est eandamné» à I I mais 

de prisan 
Dole. 17 Juin. — La Tribunal a rejeté 

la demande de supplément d'enquête at a 
cendamné la e marquise a Baealckl à l e 
mois de prison sans sursis at 300 francs 

DéMix croiseurs chinois 

Hong Kong, 17 Juin. — Au cours da la 
nuit dernière, deux croisa urs chinois, les 
e Kalchl a et < Haishen », ont déserté 
leur basa à Canton. Aptes avoir riposté 
au feu daa forts da cette villa ils sont 
parvenus à gagner le haute mer. Ha sont 
arrivés, lundi soir, à proximité dea eaux 

camion placé dans cette artère. Des Jouets territoriales britanniques 
divers, pour une valeur de 300 à 400 f r . 
avalent disparu. 

Une rapide enquête permit d'établir que 
le vol avait été commis par trois Jeunes 
gamins, âgée da 10 à 13 ans at demeurant 
au Mont-à-Leux. L'un de ceux-ci dénonça 
sea complices, n déclara notamment que 
la vol avait été commis dimanche matin 
et Indique l'endroit où le produit du lar
cin avait été caché. Continuant ses aveux. 
H déclara encore que d'autres vols avalant 
été "Tr""'* à l'èventaira de forains samedi 
soir. La gendarmerie apprit enfin qua 
cette hsit»T de jetinaa chenapans, dont 
Isa parents déclarent Ignorer lea méfaits. 
t'étaient spécialisés dans lea vola dans les 
magasins au Mont-à-Leux et même en 
France e t qua leurs exploite duraient 
depuis plusieurs mois déjà. 

L'enquête, qui est loin d'être terminée. 
fers, certainement découvrir da nombreux 
•es t q u i jusqu'ici étalent Impunis, 

Après avoir débarqué trois membres de 
leur équipage, las croiseurs chinois ont 
Jeté l'ancre au large da 111a da Chung-
chon, afin de pouvoir pénétrer dans lea 
eaux britanniques, au ces où lia taraient 
poursuivis par les autorités de Canton. 

LHAMVES À VETHANCEK 
I s a ê i s s i Sur Parla. T4JS: aur Bruxelles, 

JBl.êO: Sec. hors banque. • ï / 4 : Prêt à court 
tanna. » 1/1. 

New-Terk : Sur Pans. 6S0 S/a; star Lon
dres. Cab transf.. 4J3: sur Bruxelles. US3. 

SOCBK8. — Cuba, prompte livraison. 333: 
A tanne : Sur Juillet, 236; septembre, î«3; 
décembre, l i t Janvier. 333. — Ventes, 1JO0 

— M. paganon, ministre de l'Intérieur, a 
présidé, lundi soir, au banquet das Anciens 
Combattante da la Préfecture de police. 

Renseignements coitunercunT 
COTONS 

LITaSPOOL, 17 Jala. 
Importatlonii. 17 276: Américain, hausse 

10: Brésilien, hausse 10: •xyptten, BxXSJBt 
1-11. 

rWOeVae» 

Rame 

Disponible . 

Août .'.. 
Septembre . 
Octobre . . . . 

Janvier 
Février 

Avril 
Mai 

M i 
. 13 10 
. US1 

. —.— . ii se 
. 11.33 
. 11.35 

. 11.43 

. 11.47 

»~ 
13.00 

11.51 

—.— l i a i 

1124 
U J ê 

11.34 

11.37 

N.»-Y»t 

tNêa, 

1 
13.60 11*4 
n e t 
li.Sê 
11.4g 
lfc#t 
1130 
11.40 
11.40 
11.43 
11.30 
usa 
ÎIJ» 

* 1 
l i e s l l .M 
usa 

" 11 46 
1116 

^S u s e 
1133 
1136 
11.40 
U.'S 
11.49 

Aux ports da l'Atlantique, 
nulles; aux ports du Golfs, 1.000; aux porta 
du Pacifique, nulles. 

Exportation*. — Pour la Orande-Butsgne. 
mille»: France et Continent, 21.000; Japon 
et Chine. 3 000. 

Revue da marché de New-York 
New-York. 17 Juin. — La Bornée a été 

hésitante aujourd'hui, mais aucune fai
blesse marquée n'est apparu. Elle a pré
senté un aspect légèrement < hausse et 
haltes s après un échange de 910.000 
actions. 

L'ouverture a été soutenue. Dans la ma
tinée, les affairée ont été calmes et SSen 
que le marché ait au à faire tacs à «ea 
prises de bénéfices, les reculs ont, pour la 
plupart, été légers. Las minières aat été 
'ourdes. American Smeltlng et TJ. S. Bmel-
ting perdant respectivement 1 et 3 pointe. 
Les ferroviaires, aarvloas publics at lea 
valeurs marchandas ont tait preuve de 
résistance. 

Des priées de bénéfices daaa las réseau 
points forte sa sont dérsloppées daaa 
l'aprés-mldl et. par suite, lea farrovxsirea 
sont devenues Irrégullêree. Mats Vas ser
vices publics et quelques spécialités sont 
devenus plus fermée. La clôtura a été Irrè-
gulière. 

La distribution des prix 
de la Lifne protectrice 

des animaux 
Dimanche a eu lien an 

de Ulle. tous la présidence da sf~« Fran
çois, la distribution dea prix da la Ligue 
protectrice dse animaux. 

Voici un extrait du palmarès : 
MMxUle d'artent. — M Paul Ifonet, 

commissaire de police. 10S. rus dea Arts. 
Boubalx : M •• Ghyoot. 41. rua du Déa61, 
atarcq : M " Bavait, te, rue r" 
balx : M. et M— Delmotte. ! 
tas, LtUe ; g ™ Dlvoor. te, • 
ré. Frémr. 60. rua Saint-Jean. Bonhart. este-
tion : M. at M ~ Petlt-Beolque. 1, avsaue 
de la Petite-Hollande. Marée, c, Hanse : M. 
Pierre Pleurv. La Calvaire, 
tatloa. 

Ul le . 

Cocu, maréchal dea logis chef da 
Crsoing : M Leroy, ras de 

avaate, 
usante . — M. Poataln. 

concierge. Jardin Botanique. La avBxasestae; 
M " Sophie Trleffry. ta. rua Jeanne-Mai)-
lotte. La Madeleine : a f * ramassa (eus 
msn. I. rue de Belle-Vue. atetasala : M 
nalorolx, 317. Oranda-Bue. atouaett ; M » 
Tvonns BataUls. rue Gustave Peser», Cr
soing : M «un-art. m e Jules ruisat», PVsrs; 
»»»• Mtcbel. m . rua de railàpsi , gxaasjsix: 

Leciercq. IS, rua 
M"« Gisèle Drlattre. 1 M. rua du " 
vard. atarcq; kg-* atege, SI, rue Métra-
Dame, n en hati ; u»' ilentimo T m i t a i i 
l a rue du Sentier. Tourootng ; tgae CaSet-
tc Paaprta, 73 rua de B a s a s » » ! , gmers ; 
M. Oeorgee Dutucq. 13, r Intel» du Veau-
Ci ras, atarcq 

Las médailles, diplômée e t pstatea sont 
k la disposition des ayants aiest «ttes U— 
Ooethals. SI. rua Bin i i i teutl l . a Lette. • 

Un cycliste est tsé 
sur la route I illi nisjaani 

16 h. SO, u n . 
1 

quittait le 

à vravrln. 
11 arrivait u s a auto qui a* aat» 

éviter le evnusta, qui t a s l i i p s a a é a» test 
sur le coup. 

La voiture était conduite par M. atatsease 
PsvsbtUs. datranirant rue é » SBvXgasssjL a 


